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Halechiniscidae (Heterotardigrada) 
de la campagne Benthedi, canal du Mozambique 


par Jeanne Renaud-Mornant 


Resume. —- Les Halechiniscidae (Heterotardigrada) suivants sont decrits de l’etage bathyal 
au nord chi canal du Mozambique : Rhornboarctus thomassini n. g., n. sp. de la sous-famille Styra- 
eonyxinae Kristensen et Renaud-Mornant, 1983, Tanarctus minotauricus n. sp. de la sous-famille 
Tanaretinac Renaud-Mornant, 1980, Parmursa fimbriata n. g., n. sp. de la sous-famille Euclavarc- 
tinae Renaud-Mornant, 1983, et Chrysoarctus briandi n. g., n. sp. de la sous-famille Halechiniscinae 
(Thulin, 1928). T. gracilis Renaud-Mornant, 1980, et T. heterodactyl us Renaud-Mornant, 1980, sont 
signalcs pour la premiere fois depuis leur decouverte dans l’Atlantique Ouest. Les relations phylc- 
tiques a l’interieur clc la famille sont discutees. 

Abstract. -— The following Halechiniscidae (Heterotardigrada) are described from bathyal 
depths north of Mozambique channel : Rhornboarctus thomassini n. g., n. sp. from the Styraco- 
nyxinae Kristensen and Renaud-Mornant, 1983, subfamily, Tanarctus minotauricus n. sp. from the 
Tanarctinae Renaud-Mornant, 1980, subfamily, Parmursa fimbriata n. g., n. sp. from the Euela- 
varctmae Renaud-Mornant, 1983, and Chrysoarctus briandi n. g., n. sp. from the Halechiniscinae 
(Thulin, 1928) subfamily. First record of T. gracilis and T. heterodactylus since their description 
by Renaud-Mornant (1980) from Western Atlantic. Phyletical relationships within the family 
are discussed. 

J. Renaud-Mornant, Laboratoire des Vers, associe au CNRS, Museum national dTlistoire naturelle, 61, me 

Buff on, 75231 Paris Cedex 05. 


Lors de la eampagne oceanographique Benthedi de 1977 du N/O « Suroit », entreprise 
sous l’egide du CNRS dans le canal du Mozambique (voisinage des Comores, Glorieuses 
et Mayotte), B. Thomassin a effectue de nombreuses recoltes de sediments qui, tries par 
le CENTOB a Brest, ont permis l’etude d’Halechiniscidae nouveaux. 

Certains ont fait Tobjet d’un recent travail (Renaud-Mornant, 1983), qui a permis 
la creation de la sous-famille des Euelavaretinae, d’autres sont traites ci-dessous. 11s appar- 
tiennent au domaine bathyal (275 a 770 m), sableux ou sablo-vaseux, constitue le plus 
souvent par un sediment organogene, corallien ou coquillier. 

L’originalite des animaux examines a conduit a la description de trois nouveaux 
genres qui posent le probleme des relations phylogenetiques a Tinterieur de la famille 
des Halechiniscidae. 

Les eriteres de base utilises pour la construction d’un arbre phylogenique ou figurent 
les nouveaux taxons sont les mernes que eeux qui nous ont servi recemment pour la compre¬ 
hension de la sous-famille des Styraeonyxinae (Kristensen et Renaud-Mornant, 1983), 
e’est-a-dire : forme des griffes, presence de pedoneulcs digitaux, organes sensoriels. 
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Halechiniscidae Thulin, 1928 

Diagnose : Arthrotardigrada sans plaques ; appendices cephaliques complets. Adultes avec 
paltes terminees par quatre doigts, chacun port ant une grille. 

La famille des Halechiniscidae a recemment ete scindee en cinq sous-familles dont 
quatre sont representees dans les cchantillons etudies ici par des taxons nouveaux qui 
sont deceits ci-dessous. 


Stvraconyxinae Kristensen et Renaud-Mornant, 1983 

Diagnose : llaleehiniscidac a grilles avec pedoncules digitaux dans les quatre doigts, ou 
manquant dans les doigts internes. Si le pedoncule est absent des doigts internes, leurs parties 
proximales sont cordiformes (un pedoncule ri’est pas indiqne cbez Bathyechiniscus Steiner, 1926, 
mais est peut-etre present). 

Genre et espece-types : Styraconyx haploceros Thulin, 1942, emend. Kristensen, 1977. 

Lors de la creation de la sous-famille des Styraconyxinae, les auteurs out donne une 
classification phylogenique des genres qu’ils y out inclus. Parmi ceux-ci figurent des taxons 
a cuticulc a franges de piliers epicuticulaires, tcls Raiarctus Renaud-Mornant, 1981, connu 
dc Madagascar, et Rhomboarctus n. g., qui sera decrit ci-dessous. 


RHOMBOARCTUS n. g. 

Di agnose : Styraconyxinae a bord frontal cephalique incurve ; collerette epicuticnlaire a 
piliers bordant lc corps, interrompue seulement dans la region cephalique et de part et d’autre 
de Tappendice caudal. Pedoncule digital present sur doigts externes seulement. Grilles possedant 
un petit eperon supplementaire vestigiel. 

Etymologie : Du grec pogSoa. 

Espece-type : Rhomboarctus thomassini n. sp. 


Ce genre apparente a Raiarctus s’en distingue par des grilles nettement simplifiees. 


Rhomboarctus thomassini 1 n. sp. 

(Fig. 1) 

Diagnose : Rhomboarctus avec appendices cephaliques complets, clavas secondaires reduites 
a de faibles mamelons. Cirres cephaliques et coxaux avec fort scapus implante sur cirrophore faible, 
flagellum sans pointe, termine abruptement. Clavas primaires oblongues, inserees separement du 
cirre A, mais sur socle commun. Appendice caudal entoure d’une collerette. 

1. Dedie a B. Thomassin, recoltevir de ce remarquable materiel. 
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Holotype : Une femelle a maturite genitale deposee au MNHN, Paris, sous le n° AR 313. 
Localite : Ride des Comores (13° ; 00 / ,04 S-44°54',01 E). Prof. : 770 m. Sable organogene. 


Description de l’holotype 

Corps massif de 124 pan de long sans l’appendice caudal (11 pun), sur 61 de large, sans 
la frange cuticulaire laterale. Celle-ci s’etend de la base de la tete a l’insertion des P 4 . Dc 
la jusqu’a Pappendice caudal, seuls des piliers cuticulaires de courte taille (1 pm) sont pre¬ 
sents. Les piliers de la collerette laterale sont au nombre d’une soixantaine ct espaces de 
1,5 pun. 11s mesurent 6 pun de hauteur dans la partie anterieure de Panimal, 10 pm dans 
la partie posterieure et 5 pm autour de l’appendice caudal rectangulairc ou l’on en denombre 
une douzaine. La cuticulc dorsale presente de faibles plis a la hauteur de Pinsertion des 
pattes, et lie possede que de tres petites ponctuations (fig. 1, A). 

La tete, peu individualisee, est beaucoup plus large (45 pm) que haute (16 pm dans 
sa partie medianc). 

Cirres cephaliques implantes sur des cirrophores peu eleves (1 pin) ; ils comprennent 
an scapus evase en entonnoir dans sa partie distale, suivi d’un flagellum tronque a son 
extreniite, done sans pointe effilee (fig. 1, B). Cirre median court (scapus : 3 pm, flagellum : 
4 pm) nettement dorsal. Cirres medians internes (4 et 7) ; cirres medians externes (4 et 9) 
en position plus laterale. Cirres A (9 et 15) implantes sur uu lobe lateral peu accentue et 
en avant des clavas (8), celles-ci oblongues, avec organite basal refringent. Clavas secon- 
daires reduites a un petit mamelon ventral (^ 2 pm) situe a proxirnite des cirres medians 
externes. Lcs cirres E (18 pm), qui sont dc forme simple, effilee, et sont implantes sur un 
cirrophore rond de 2 pm, possedent un anneau a leur base. 

Les pattes sont de type « Styraconyx » ct les soies coxales sont de morphologie semblablc 
a celle des cirres cephaliques. Ellcs mesurent 2 et 4 pm sur P x et P 2 , 2 et 5 pm sur P 3 . La 
papille P 4 est spherique (dm 3 pm) ct terminec par une pointe de 1,5 pm. Organite refringent 
basal present. Les tarses sont simples, cylindriques, e’est-a-dire peu evases a la hauteur 
de l’insertion des doigts. Ccux-ci sont courts, et sans difference de taille notable. Doigts 
externes avec pedoncule constitue de deux parties : distale, allongee en un fin filament 
vers la griffe, et proximale incurvee avec deux apophyses (fig. 1, C ct D). Doigts internes 
avec partie basale cordiforme, partie distale sans pedoncule. Grilles en forme de croissant, 
retractables dans des gaines cuticulaires ne les recouvrant pas completement. Eperon 
sccoridaire tres petit localise dans la partie basale de la griffe, et de taille plus reduite sur 
les griffes des doigts internes. 

Anatomie interne : Le tube buccal etroit et long (22 pm) s’ouvre par Torifice buccal 
entoure d’unc plage cuticulaire quadrangulaire ; dans sa partie posterieure, il s’evase for¬ 
mant trois apophyses au contact du bulbe pharyngien (dm : 14 pm). Stylets fins de 25 pm, 
sans supports analysables. Glandes salivaires dc grande taille (> 10 pm). Estomac rempli 
de globules, diverticules diffus ; anus a fente contournec, bifide a ses extremites. Masse 
ovarienne de 35 pm de long, atteignant P 2 . Fins conduits des receptacles seminaux vus 
uniquement dans leur parcours distal. 11s sont legerement contournes et debouchent ante- 
rieurement au gonopore. Celui-ci, en rosette a 6 plaques, est en position proche de l’anus 
(< 10 pm). 
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Discussion 

L’allure generale du eorps, entoure d’une eollerette, et la forme de la tete ct des pattes 
rappcllent incontestable me nt eelles des especcs da genre liaiarctus, mais, etant donne 
Fimportance accordee a la morphologie des grilles chez les Styraconyxinae (Kristensen 
et Renaud-Mohnant, 1983), il est bien eertain qae, malgre la presence d un pedoneule 
digital dans les doigts externes, ee nouveau taxon ne peut etre inelus dans le genre Raiarc¬ 
tus , en raison de la forme de ses grilles. En efTot, ehez Raiarctus , on observe un eperon 
sceondaire de forte taille, situe au-dcssus de la base de la grille qui est elle-meme epaisse. 
Chez Rhomboarctus , l’eperon est tres fin, a peine discernablc sur la base des grilles des 
doigLs internes. Cellcs-ci sont minces et n’ont pas de forte base. 

D’autre pari, la forme des cirres cephaliques est diflerentc de celle que Ton trouve 
ehez Raiarctus , ou un flagellum eu pointe fine tcrminc le cirre. Ici, le flagellum est epais et 
tronque, rappelant la forme des eirres de Lepoarctus Kristensen et Renaud-Mornant, 1983. 

Au point de vue des earaeteres specifiques, la presence d’un appendice eaudal bien 
developpe et d’une eollerette interrompue dans les parties cephaliques et posterieures 
aux P 4 nous parait bien etablir l’individualite speeifique de Familial. 


Tanarctinae Renaud-Mornant, 1980 

Di agnose : Halechiniscidae avec pattes possedant un tibia lanceole suivi d’une region tar- 
sienue conique dont les sommets opposes forment un poignet etroit. Griffes simples avee calcar 
externe, epine acccssoire parfois presente sur grilles medianes. Papille P 4 modifiee en longue 
epine eaudale, simple ou ramifiee. Epicuticule interne soutenue par des piliers de taille eleven 
et croissant du centre vers la peripheric du corps. 

Genre-type : Tanarctus Renaud-Debvser, 1959, emend. Lindguen, 1971, et Renaud-Mor¬ 
nant, 1975. 

Es pec e-type : Tanarctus tauricus Renaud-Debyser, 1959. 


Tanarctus minotauricus n. sp. 

(Fig. 2) 

Diagnose : Tanarctus avec clavas primaires plus petites que la longueur du corps et clavas 
secondaires de grande taille, au moins egale a celle des cirres medians externes. Papille P 4 modifiee 
en longue soie simple. 

Etymologie : De Minotaure : taureau legendaire ; allusion a Fimportante taille des clavas 
secondaires. 

Holotype : Une femelle a maturite genitale deposee au MNHN, Paris, sous le n° AR 314. 

Localite : Ride des Comores (13°00',04 S-44 d 54',01 E). Prof. : 770 m. Sable organogene. 

Description de l’holotype 


Corps ovale de 75 (xm de long sur 41 de large. Tete rectangulaire, bien individualisee, 
plus etroite vers le bas, avec repli profond dorsal au-dessus de Finsertion des P v Assorti- 
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ment d’appendices eephaliques complet. Cirres avcc scapus allonge, rectiligne, insere sur 
cirrophore reduit, flagellum simple. Cirrc median implante dorsaleinent en arriere du bord 
cephalique frontal (scapus : 5 pm, flagellum : 6 pm), cirres medians internes (5 et 7), eirres 
medians externes nettement plus longs quc les precedents (9 et 11), clavas secondaircs 
inserees lateralement au eirre median externe, larges dc 2 pm a leur base ; elles sont ineur- 
vecs vers Pexterieur de la tete et mesurent 20 pm de long. Cirre A (7 ct 6) aecole a la clava 
primaire, celle-ci legerement plus mince que les prccedcntes ct de 60 pm de long. Autour 
de la bouche, presence d’organites ronds (dm : 2 pm) compacts, habituels chez les Tanare- 
tinae (fig. 2, A). 

Pattes de morphologie analogue a eelle qui a ete definie pour la sous-famille ; doigts 
internes : 11 pm, doigts externes : 8 pm. Calcar externe fort, insere a mi-hauteur des grifles, 
elles-memes cn forme de eroissant et sans cpine accessoire, inais avcc gaines pouvant les 
reeouvrir completement (fig. 2, B). 

Organes sensoricls pedieux presents : soies coxales sur P 4 , P 2 et P 3 , respectiveinent 
de 8, 18 ct 15 pm, avee scapus peu distinct, et souvent eneombrees d’un inanchon de debris ; 
papilles allongees, de 170 pm, sur P 4 . 

Anatomie interne : Bouche cn fente longitudinale, entourec d une plage cuticulaire 
en eone, stylets de 12 pm, avee supports tres fins, courbes ; placoides du bulbe incurves 
(5 pm). Estomac a contours indistincts, renipli de granules refringents, surmonte par 
Povaire s’etendant jusqu’au bulbe. Ovule mur dc 28 pm de diametre. Structures cuticu- 
laires tres fines en forme de trapeze entourant lc gonopore ; lateralement, on vert ores des 
conduits genitaux de faible diametre, s’elargissant a moitie de leurs eours. Anus en fente 
quinquaradiee, situe a 8 pin au-dessous du gonopore. 

Discussion 

Dans le genre Tanarctus , auquel la nouvelle espeee appartient ineontestablement, la 
diflerenciation specifique s’eflectue au niveau de la taille des elavas priinaires, Pabsence on 
la presence de clavas secondaires, et surtout la morphologie des papilles P 4 modifiees 
(McKirdv et a/., 1976 ; Renaud-Moknant, 1980), etant donne qu’a Pinterieur du genre 
la forme des pattes et des grifles semble etre relativement uniforme. A mesure que les 
recoltes s’intensifient, une grande diversite se fait jour au niveau de Pexisteuee et de la 
morphologie des clavas secondaires des Heterotardigrada (voir, par exeinple, les travaux 
de Kristensen et Dallas, 1980, pour Echiniscoides , de Kristensen et Renaud-Mok¬ 
nant, 1983, pour les Stvraeonyxinae...). La nouvelle espeee deeritc iei en est Pillustra- 
tion. Si des elavas secondaires non erigees (nommees papilles eephaliques), sous forme de 
plages euticulaires modifiees, existent chez T. velatus McKirdy et at ., 1976, et T. gracilis 
Renaud-Mornant, 1980 (voir plus loin), les clavas secondaires erigees, cn general de 
taille reduite, ont ete notees et utilisecs eomme caractere specifique ehez T. ramazzotti 
Renaud-Mornant, 1974, et reconnu eomme tel apres emendation chez T. tauricus Renaud- 
Debyser, 1959. Les clavas secondaires, longues, de taille egale aux eirres medians internes, 
et epaisses (2 pm), de T. minotauricus diffcrencient bien eette espeee de toutes les autres 
connues actuellemcnt. Chez certains Halcchiniscinae, un dimorphisme sexucl sc rappor- 
tant aux elavas pent exister ; dans ee cas ce sont les clavas primaires des males qui sont 
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de taille superieure. Etant donne cjuc, dans le cas de la nouvelle espece, le seul exemplaire 
comm est line femelle, la particularity de taille des clavas nc pent etre imputee a un carac- 
tere sexuel secondaire. 


Tanarctus gracilis Renand-Mornant, 1980 

Diagnose : Tanarctus avec clavas et appendices P 4 simples depassant largement la longueur 
du corps. Clavas secondaircs absentes. 

Materiel examine : Une femelle a maturite genitale : MNHN, Paris, n° AR 351. 

Localite : Ride des (5)mores (11°32',00 S-47 oi 23 / ,02 E). Prof. : 615-625 m. Sable corallien. 

Discussion 

L’exemplaire etudie ici est conforme a la description originale par la taille du corps, 
des clavas priniaires, des papilles P 4 et des soies coxales, mais cn dilferc par des piliers 
cuticnlaires beaucoup plus petits et surtout par la presence de formations cuticulaires en 
bonrrelet situecs posterieurement aux cirres medians externes et correspondant a des 
clavas secondaires. Celles-ci sont de forme intermediate entre des clavas seulement indi- 
quees par une ligne cuticulaire presente dans le materiel-type recemment reexamine a la 
himiere des recherches citees plus haut, et la forme bien difTerenciee des clavas erigees. 

Ne pouvant decider d’apres un seul exemplaire s’il s’agit d*un etat physiologique ou 
d'uu caracterc specifiquc original, je rattache cet exemplaire, provisoirement peut-etre, a 
l’espece T. gracilis. 


Tanarctus heterodactylus Rcnaud-Mornant, 1980 

Diagnose : Tanarctus avec epicuticule soutenue par piliers dorsaux > 1 pun. Doigts externes 
reduits a des moignons sans grilles. 

Materiel examine : Une femelle a maturite genitale : MNHN, Paris, n° AR 361. 

Localite : Ride des Comores S-45°16 / ,03 E). Prof. : 275-400 m. Sable vaseux. 

l)i SCUSSION 

Cet exemplaire correspond en tous points a la description originale, sauf en cc qui 
concerne la base des papilles P 4 qui presentent une ]>artie jiroxiinale plus renflee. La taille 
des deux moignons digitaux externes est semblablc a celle des exemplaires-tvpes de l’Atlan- 
tique Nord. La Constance de ce caractcre chez des animaux de regions geographiques diffe- 
rentes pose le probleme de la forme de LAtlantique Sud-Bresil (Renaud-Mornant, 1980), 
chez laquelle les moignons sont plus gros et apparaissent plus individualises et plus allon¬ 
ges. D’autrcs recoltes en differentes regions du globe permettront certainement de preciser 
Limportance de ce caractere pour la taxonoinie de cette espece et, eventuellement, l’isole- 
nient de la forme neotropicale. 
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Euclavarctinae Renaud-Mornant, 1983 

Diagnose : Haleehiniscidae a eorps nu sans expansions, tete eonique. Deux paires de elavas 
de forme tres differente. Cirres A et elavas inseres separement. Tarse peu individualise, grilles 
simples ou avee epine aecessoire sur grille mediane. 

Genre-type : Euclavarctus Renaud-Mornant, 1975. 

Discussion 

Cette sous-famille d’apparence homogene comprend des genres bathyaux et aby»saux 
caracterises par dcs pattes « simplifiees » (doigts sans pedoncule, grifTes en croissant, la plu- 
part sans epine aecessoire) et la possession de elavas primaircs et secondaires bien indivi- 
dualisees. Lc nouveau genre decrit ci-dessous possede ces deux criteres principaux, mais 
presente aussi des traits morphologiques originaux (alae a piliers) ou deja rencontres dans 
des sous-familles voisines (morphologie de la tete et implantation dcs elavas primaires 
rappelant celles des Halechiniscinae). 

Le statut de ce nouveau genre reste done incertain, il nous parait raisonnable de le 
rattacher provisoirement aux Euclavarctinae, jusqu’a ce que la decouverte dc lormes 
af lines puisse autoriser rindividualisation de ce taxon dans une nouvelle sous-famille, on 
bien confirmer son appartenancc a la sous-famille actuelle. Dans ce cas, une emendation 
de la diagnose des Euclavarctinae sera necessaire. 


PARMURSA n. g. 

Diagnose : Euelavaretinae avec tete trapezoidale, assortment complet d’appendiees eepha 
liques dresses. Lames eutieulaires a piliers entourant le eorps. 

[5tymologie : Du latin parma, petit bouelier rond, et ursa , ourse. 

Es pec e-type : Parmursa fimbriata n. sp. 


Parmursa fimbriata n. sp. 

(Fig. 3 et 4) 

Diagnose : Parmursa avee 8 lames eutieulaires : une eephalique, 6 laterales et une eaudale 
trilobee. Cirres eephaliques a scapus eourt, en entonnoir ; elavas primaires bilobees inserees avec 
eirre A sur eirrophore individualise ; elavas seeondaires ovoides erigees. Tube buecal et stylets 
fins. Soies sensorielles sur Pj, P 2 et P 3 . Papilles eourtes sur P 4 . Cirre E de grande taille, a bourrelets. 

Etymologie : Du latin fimbriata , frangee. 

Holotype : Un male a maturite genitale, depose au MNHN, Paris, sous le n° AR 315. 

Paratypes : Une femelle a maturite genitale : MNHN, Paris, n° AR 317 ; une femelle adulte : 
MNHN, Paris, n« AR 316. 

Localite : Ride des Comores (13°00 / ,04 S-44 ci 54 / ,01 E). Prof. 770 m. Sable organogene. 
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fortement augmentee par les expansions en alac : ala cephaliquc s’etendant du socle des 
cirres A au-dessus de la partie frontale (L : 53 [Am, hauteur : 12-15 pm) ; alae laterales 
anterieures(du socle du cirre A a P x : 35 pm avec encoche bord anterieur, hauteur : 18 pm) ; 
ala centrale entrc P x et P 2 (L : 38 pm, hauteur : 18 pm) ; ala posterieure s’etendant au-dela du 
cirre E, bord posterieur arrondi (L : 49 pm, hauteur : 18 pm) ; ala caudale trilobee (L : 55 
pm, hauteur partie mediane : 22 pm). Ces alae possedent des piliers rayonnants de tres 
fin diametre et de 14-15 pm de haut, alternant avec des piliers plus courts (9-10 pm) (fig. 3 
et fig. 4, A et C). 

La tete, en forme de tronc de cone, est decoupee par les cirrophores des differents 
appendices cephaliques. Scapus en cntonnoir pour les cirres medians (scapus : 5 pm, fla¬ 
gellum : 6 pm) et medians externes (scapus : 7 pm, flagellum : 8-9 pm) (fig. 4, B). Clavas 
secondaires ovoi'des (L : 12 pm, 1 : 4 pm) implantees sur un cirrophore proche, mais distinct 
de celui du cirre median cxterne. Cirre A a scapus allonge (10 pm), legercment evase, a 
flagellum court (7 pm), implantc sur cirrophore commun a la clava primaire. Celle-ci, 
composee de deux parties : une basale conique (2 pm) et une distale oblongue (10 pm) 
(lig. 4, A). Cone buccal a replis spirales, stylets fins (34 pm), a furca rectiligne ; tube buccal 
etroit (32 pm), cpaissi vers le bulbe, avec 3 placoi'des minces de 7 pm. Supports de stylets 
non observes. 

Les pattes telescopiques sont de type halechiniscien, ainsi que les doigts, portes par 
un tarse etroit ct sans pedonculc digital. Les doigts sont souples et comportent a moitie 
de leur longueur 5 replis disposes en biais (fig. 4, D). Les griffes simples, en croissant (8 pm), 
sont retractables dans des games cuticulaires (fig. 4, E). Des soies sensorielles coxales 
existent sur toutes les pattes ct sont de taille semblable (11-12 pm) ; sur P 4 une papillc 
courte (4 pm) ct terminee par une epine (l pm). Les cirres E, sur cirrophores, sont tres 
longs (50 pm), avec sur la partie proximale des bourrelets cuticulaires tres fins (28 pm) 
et des flagelles effiles (22 pm). 

Anatornie interne : Masse genitale dorsale s’etendant au-dela des P 2 , conduits geni- 
taux pairs renfermant des elements spermiques a flagelles, pore genital arrondi, distant 
de 8 pm de l’anus a fente. 

Description des paratypes ($) 

De taille voisinc (L : 138 pm, 1 : 75 pm), la femelle presente une masse ovariale s’eten- 
dant jusqu’au niveau des P 2 ; les receptacles seminaux, situes au mcme niveau que le 
pore genital, debouchent par des conduits contournes, anterieurement a Louverture en 
rosette. Celle-ci est situee a 15 pm au-dessus de l’anus (fig. 4, C). 

Discussion 

L’appartenance de ce nouveau genre a la sous-famille des Euclavarctinae pose le pro- 
bleme de la hierarchie des criteres systematiques utilises chez les Halechiniscidae. Nous 
considerons que, dans l’etat actuel de nos connaissances, les caracteres de l’appareil loco- 
moteur et des organes sensoriels sont les plus importants. 

Chez les Euclavarctinae, la morphologie des pattes est tres homogene — a l’excep- 
tion de Clavarctus falculus , chez qui il existe une large epine accessoire qui nous apparait 
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comme line acquisition secondaire — et a cet egard Parmursa peut en etre facilement 
rapproche. L’assortiment complet d’appendices cephaliques avec clavas secondaires indi- 
vidualisees est un caracterc present chez tous les Euclavarctinae ainsi que ehez les Parmursa , 
mais chez ce dernier genre, les clavas secondaires erigees presentent un stade beaucoup 
plus archaique. 

La morphologie des cirres est tres variee a l’interieur de la sous-famille, mais les scapus 
y sont en general bien differencies ; ceux dc Parmursa sont larges et bien developpes et 
nc sont pas sans rappeler les formes observces chez les Euclavarctinae. 

Les differences principales entre Euclavarctus (ct les trois genres voisins) et Parmursa 
portent sur la configuration cephalique, qui est originate, et sur fimplantation des cirres A 
et clavas primaires sur un lobe cephalique et un socle communs, qui se rencontre chcz 
Parmursa et dans d’autres sous-familles telles que Florarctinae et Halechiniscinae, et meme 
chez les Batillipedidae. 

Un autre caractere original est constitue par la presence d’alae eutourant le corps, 
et dont la structure differe de celle qui est deja connue. En situation intermedia ire entre les 
alac des Florarctinae sans piliers et les collerettes a fort pilier des Styraconyxinae, les 
formations a fines nervures des Parmursa ne pourront etre comprises que lorsque des 
etudes ultrastructurales auront ete effectuees. 

Quant a la forme et a la disposition des conduits genitaux femelles de Parmursa , elles 
sont scrnblables a celles que Ton rencontre chez les Euclavarctinae, et cc critere, encore 
pen utilise, a certainement vine grande importance (Kristensen A Higgins, sous presse ). 

Nous postulons que Parmursa est un Euclavarctinae primitif, a partir duquel des 
formes simplifiees et plus epurees auraient pu apparaitre, notamment en mer profonde 
(cf. Proclavarctus et, au-dela, Coronarctus). 


Halechiniscinae (Thulin, 1928) 

Depuis la creation des Styraconyxinae, Florarctinae, Tanarctinac et Euclavarctinae, 
la sous-famille des Halechiniscinae ne comprend plus que les genres Halechiniscus Richters, 
1908, Microlyda Plate, 1889, et Echinarsellus lharos, 1968. 

Microlyda est evidemment une larve et doit etre consideree incertae sedis ; Echinur- 
sellus, par son absence de doigts, ne peut etre un halechiniscide et demande revision. Le 
genre Orzeliscus ne possede pas de grilles. Sa revision par Pollock (1982) montre ses affi- 
nites avec les Halechiniscidae. Celles-ci sont confirmees par la decouverte du nouveau 
genre decrit ci-dessous. Le statut d 'Orzeliscus sera done traite apres cette description. 


CHRYSOARCTUS n. g. 

Di agnose : Halechiniscinae avec tibia rectiligne, et tarse evase en eventail ou les 4 doigts 
sans pedoncule sont implantes cote a cote. Griffes simples avec petit calcar externe, papille P 4 de 
petite taille. 
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Etymologie : Du gree ypuaoai, dore, pour rappeler la couleur du tube digestif dc Familial. 
Espece-type : Chrysoarctns briandi 1 n. sp. 


Chrysoarctus n. sp. 

(Fig. 5 et 6) 

Diagnose : Chrysoarctus avec clavas annelees plus courtes que le eirre A, rlioz les males com me 
ehez les femelles. Expansion lobee lateralc au-dessus dcs P 4 . 

Holotype : Un male a maturite genitale, depose an MNHN, Paris, sous le n° AR 349. 

Paratype : un male a maturite genitale : MNHN, Paris, n° AR 312. 

Localite : Ride des Comores (13°00',04 S-44°54',01 E). Prof. : 770 m. Sable organogene. 

Autres specimens : Une fcmelle adulte : MNHN, Paris, n° AA 130 ; plateau continental 
ail large de Brest (47°55' N-7°05' W) ; prof. : 170 ni, sable coquillier ; campagne « Charcot », 1908 ; 
St. 8; coll. J. Renaud-Mornant. Un male adulte : MNHN, Paris, n° AH 448; plateau conti¬ 
nental au large d’lpanema, Bresil (23°03' S-43°17',3 W) ; prof.: 22 m, sable grossier ; coll. J. Renacd* 
Morn ant. 


Description de l’holotype 

Corps trapu de 120 |xm de long sur 58 de large ; expansion eutieulaire lateralc hemisplie- 
rique entre P 4 et P 2 et entre P 2 et P 3 , et formant un lobe allonge, ovoide, entre P 3 et P 4 . 
Replis euticulaires dorsaux correspondant a Pinsertion de chaque paire de pattes. Cnti- 
cule tres fortement ponctuee, piliers Lien visibles surtout dorsalemcnt, moins eleves ventra- 
lement. Seule la region peribuccale presente deux plages rectangulaires d’aspeet ehagrinc,. 
non ponctue, representant probablement des clavas secondaires modifiees (fig. 5). 

Tete grossierement rcctangulaire, avee avaneee frontale peu bombec ou sont inscres 
les eirres medians internes, et lobes lateraux etires, coniques, portant cirrcs A et clavas. 
Les eirres medians externes sont nettement ventraux (fig. 5). 

Tous les eirres medians possedent un cirrophore arrondi, un scapus allonge et ouvert 
en entonnoir, et un flagellum rectiligne, puis brusquement elide en pointe tres fine (fig. 6, 
A) - 

Les mesures sont les suivaiites (seapus et flagellum en pm) : Cirrc median (4 et 15), 
eirres medians internes (4 et 12), eirres medians externes (3 et 10). Cirrc A et elava inscres 
sur cirrophore commun. Clavas (19 pin), eirres A (7 et 18). Les clavas portent a leur base 
deux organites refringents ; elles sont larges, allongees, arrondics distalement et portent 
5 a 6 replis disposes a rnoitie de leur longueur. 

La morphologie des pattes est simple : tibia rectiligne, tarse largement evase ou les 
doigts sont tous inseres au meine niveau. Pas de pedoneule, mais, en vue laterale, la cuti- 
cule interne des doigts apparait legerement epaissie, en dessous dcs griffes, mais sans conti- 
nuite avec eellcs-ci. Les griffes sont retraetables dans des gaines ; elles sont simples, sans 
epine accessoire, ni eperon, mais possedent un calcar externe pointu (fig. 6, B et C). 

Les coxas de P l5 P 2 et P 3 portent toutes une soie sensorielle composee d’un seapus 
et d’un flagellum tres semblables aux eirres cephaliques ; elles mesurent : 3 et 10, 4 et 6, 


1. Dedie a M. P. Briand, du CENTOB, Brest. 
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4 et 7 (Jim respeetivement. Sur P 4 , une eourte papille, inseree sur cirrophorc de 1 p.m, avec 
organite refringent, et constitute d’une partie oblongue (5 pun) et d’une pointe distale 
(1 [Jim). Dorsalement au-dessus des P 4 , eirre E sur eirrophorc conique avcc partie proxi- 
male formant manchon (8 fxm) et partie distale flagellaire (24 p,m). 

Anatomie interne : Orifice buccal rond, tres petit, s’ouvrant au milieu d’un bourrelet 
cutieulaire uni, subspherique. Stylets fins (20 p.m) ; les fureas n’ont pas ete vues, mais de 


1 , 6 
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Fig. 6. — Chrysoarcius briandi n. g., n. sp. : A, cirre cephalique ; 13, grifTe retractee dans sa gaine a gauche 
et completement sortie a droite, au milieu position intermediaire ; C, tarse et doigts de la P 3 . 


minees supports de stylets aeeoles au bulbe sont presents. Tube bueeal (19 pm) evase a sa base. 
Bulbe subspherique de 11 pm de diametre, avee plaeoi'des fins presque reetilignes. Estomae 
de eouleur jaunatre avee granules spheriques plus fonees. Masse genitale s’etendant dorsa- 
lement jusqu’au bulbe. Partie anterieure du testieule eontenant des eellules de taille iden- 
tique 3 pm), partie moyenne avee des eellules plus petites (1 pm) devenant flagellees 
dans le lobe inferieur et les deux lobes ventraux de part et d’autre de l’ouverture genitale. 
Celle-ei est ovale et presente deux apophyses internes ; elle est situee a 4 pm au-dessus de 
l’anus qui forme line fente sinueuse. 


Autres specimens 

1. Le paratype (male n° AR 312) est de taille identique, aussi bien en ee qui eoneerne 
le eorps (120 pm) que tous les appendices. Maturite sexuelle atteinte egalement avee ele¬ 
ments flagelles bien visibles, ressemblant a eeux de Tanarctus. 

Un autre male (n° AH 448), en provenance de la zone neotropieale Atlantique, atteint 
la longueur de 160 pm, avee 90 pm, de large et les mesures suivantes : eirre median, 
5 et 11 ; eirres medians internes, 10 et 20 ; eirres medians externes, 10 et 15 ; clava, 25 ; 
eirres A, 12 et 26 ; soies eoxales, 10 et 11 ; eirre E, 30 pm. Lobes eutieulaires dorsaux 
bien marques a la hauteur des trois premieres pattes, ainsi que le lobe posterieur oblong 
au-dessus des P 4 . 

2. La femelle, en provenance de l’Atlantique Est, a une taille legerement superieure 
a eelle du male (L : 128 pm, 1 : 60 pm) ; avee lobes lateraux arrondis presents au-dessus 
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des P 4 . Appendices cephaliques, organes sensoriels coxaux et cirre E de taille et de forme 
identiques a celles du type. Seules les clavas primaires out des plis moms prononces. 

L’ovaire, de 50 pm de longueur, s’etend du niveau de l’insertion des P 2 a celle des P 4 , 
a la hauteur desquelles se trouve un ovule de 20 pm dc diametre. Gonopore cn rosette a 

10 pm au-dessus de l’anus. Conduits lateraux des receptacles seminaux non vus. 

Discussion 

L’allure generate, la forme de la tetc et les grilles simples permettent de classer Chryso- 
arctus parmi la sous-famille Halechiniscinae. Cependant, la morphologie fine des organes 
locomoteurs revele que la forme du tarse et les griffes, ainsi que Pimplantation des doigts, 
ne sont pas semblables a cedes que Ton rencontre chez le genre-tvpe Halechiniscus. 

La partie tarsienne est nettement simplifiee : elle s’evase seulement en entonnoir pour 
former les gaines digitales, elles-memes ne presentant plus que de faibles traces de tor¬ 
sions et de plis qui se trouvent nettement prononces chez le genre voisin Halechiniscus , 
ou egalement chez les Euclavarctinae. De plus, les griffes fortement arquees et possedant 
un calcar externc sont differentes de cedes des genres enonces plus haut, et rappellent 
plutot cedes que presentent les Florarctinae les plus evolues, tel Wingstrandarctus inter¬ 
medium (Renaud-Mornant, 1967) ou les Tanarctinae. 11 apparait done tout a fait justifie 
de creer un nouveau genre pour ce taxon, en se fondant sur Toriginalite de la morphologie 
de l’appareil locomoteur, dont Timportance an plan generique a ete souvent mise en evi¬ 
dence (Kristensen et Renaud-Mornant, 1983 ; Kristensen et Higgins, sous presse). 

11 est interessant de remarquer (jue de fortes aflinites peuvent etre trouvees entre Chryso- 
arctus ct le genre non ongule Orzeliscus Bois-Reymond-Mareus, 1952, recemment reexamine 
par Pollock (1982). Ces aflinites s’observent non seulement au niveau de l’appareil loco¬ 
moteur : tibia, tarse et implantation des doigts semblables, mais aussi au niveau de la struc¬ 
ture et l’epaisseur de la cuticule et de ses expansions au-dcssus des P 4 . Chrysoarctus repre- 
senterait alors une des etapes conduisant a la morphologie simplifiee des pattes, telle (pie 
nous la const a tons chcz Orzeliscus. 


CONSIDERATIONS PHYLOGENETIQUES 


Les recentes descriptions de nouveaux taxons parmi les Halechiniscidae posent le 
probleme des relations phvletiques entre les genres connus depuis longtemps, tels Hale¬ 
chiniscus ou Actinarctus, par exemple, et ceux qui ont ete decouverts plus ou moins 
recemment, tels Tanarctus , Ligiarctus , Wingstrandarctus, Florarctus , Euclavarctus etc., dont 
l’originalitc a conduit leurs descripteurs a la creation de nouvelles sous-familles. 

Nous estimons qu’a l’heure actuelle, une revision de la famille des Halechiniscidae 
est prematuree, etant donne le rythme actuel des nouvelles decouvertes dues a Tintensifi- 
cation des prospections dans differents milieux sedimentaires marins : arctiques (Kris¬ 
tensen, 1977 ; Kristensen et Higgins, sous presse ), tropicaux (Renaud-Mornant, 1979a 
et b , 1981 a et b ), abyssaux (Renaud-Mornant, 1975, 1980) et souterrains (Grimaldi 
de Zio et a/., 1982). 
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Dans un souci de coordination dcs resultats et d’une meilleure comprehension des 
choix systematicjues que nous avons effectues lors de l’etude des specimens de la campagne 
Benthedi (Renaud-Mornant, 1983, et present travail) et en tenant compte du recent 
travail de Pollock (op. cit.), nous passerons en revue les stades evolutifs subis par quelques 
caracteres morphologiques des genres de cette famille afin d’aboutir a la construction d’une 
cle et d’un cladogramme (fig. 7). 

1. L’evolution des organcs sensoriels, en particulier reduction des clavas secondaires 
ou des papilles P 4 , revet une tres large gamme de variations chez les Halechiniscidac. bn 
ce qui concerne les clavas secondaires, nous postulons que les formes primitives etaient 
erigees et semblables aux clavas primaires, comme chez les Parastygarctus. Cette plesio- 
morphie serait illustree parfaitement chez Parrnursa, ou meme chez certains Tanarctus. 
Les tendances a la reduction sont observables chez les Euclavarctinae, puis chez les Flo- 
rarctinae, oil les clavas secondaires ne sont plus erigees, mais forment des sacs aplatis ; 
a un stade ulterieur elles sont reduites a des plaques chez Orzeliscus, puis enfin vestigielles 
chez Halechiniscus et Chrysoarctus. 

L’importance systematique de la morphologie des papilles P 4 a ete mise en evidence 
principalement chez les Tanarctinae (Renaud-Mornant, 1979 a, 1980) et chez les Styraco- 
nyxinae (Kristensen et Higgins, sous presse). Dcpassant la longueur du corps chez les 
Tanarctinae, de forme allongee et courte chez Florarctus et Chrysoarctus , et de petite 
taille plus ou moins spheriques dans les autres genres, dies presentent des ecarts de taille 
et de forme si grands qu’il est difficile a l’heure actuelle, et en l’absence de chainon inter¬ 
mediate, de suivre une serie evolutive complete. 

2. La presence de structures cuticulaires sous forme de voiles soutenus par des piliers 
dc plus ou moins grande taille, ou d’alae sans piliers, peut etre consideree comme une 
autapomorphie, probablement liee a dcs modes de vie particuliers, ainsi que nous l’avons 
constate lors dc la description de Tholoarctus natans Ivristensen ct Renaud-Mornant, 1983. 
La diversification de ces formations est grande chcz les Halechiniscidae et reste encore 
difficile a interpreter a des fins phyletiques avant que des etudes approfondies sur la struc¬ 
ture de la cuticnlc ne soient effectuecs dans chaque genre. 

3. Organes locomoteurs. Nous avions montre que chez les Styraconvxinae (Kristen- 
sen et Renaud-Mornant, 1983), la possession de griffes complexes et dc pedoncules pedieux 
etaient des caracteres plesiomorphes, evoluant vers la simplification ou la reduction, et 
que des series semblables pouvaient se constater egalement au niveau des organes senso¬ 
riels ou des expansions cuticulaires. II apparait que des relations similaires peuvent etre 
trouvees chez les autres Halechiniscidae, notamment au niveau de la morphologie de l’appa- 
reil locomoteur qui est beaucoup plus diversifie que chez les seuls Styraconyxinae. C’est 
ainsi que 1’on constate une serie de simplifications des pattes halechiniscidiennes. En par- 
tant de celles des Florarctinae possedant un tarse complexe avec pedoncules pedieux a 
la base des doigts externes et des griffes articulees, se situent ensuitc des formes (Tanarc¬ 
tinae) a tarse triangulaire (hourrelet basal des doigts externes representant le pedonculc 
reduit) et a grifTes simples a calcar, puis les tarses droits, sans pedoncules digitaux et griffes 
simples ( Parrnursa , Euclaoarctus , Halechiniscus ), pour aboutir aux tarses en entonnoir, 
oil s’implantent des doigts simples avec griffes simples ( Chrysoarctus ), ou meme depourvus 
de griffes (Orzeliscus). 
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4. Les similitudes constatees dans la morphologic des pattes et des doigts de Chryso- 
arctus et Orzeliscus pcrmettent de penser qu Orzeliscus pourrait etre un Chrysoarctus ayant 
perdu ses griffes. Ceci renforcerait les arguments en faveur de Fappartenance d 'Orzeliscus 
aux Halcchiniscidae, ainsi que le preconisc Pollock, apres une etude comparative du 
genre. Toutefois, bien qu’en etant d’accord avee cet auteur pour inclure Orzeliscus dans 
les Ilalechiniscidae, la perte des griflcs nous parait un caractere si important qu’il nous 
semble obligatoire de conferer a ce genre une individuality propre, a Finterieur de la famille. 
Ceci est possible en transformant la famille Orzeliscidae proposee par Schulz (1963) en 
sous-famille Orzeliscinae, pour Fincorporer aux Halechiniscidae. Consideree comme un 
rameau extreme, elle se situerait phylogenetiquement au-dela des Halechiniscinae, dont 
elle deriverait probablement par la lignee representee actuellement par le genre Chryso¬ 
arctus. 

Nous proposons de transformer la famille Orzeliscidae Schulz, 1963, en sous-famille 
et de Finclure dans les Halechiniscidae. 



Fig. 7. — Cladogramme des genres et des sous-familles d’Halechiniscidae. Evolution des caracteres sui- 
vants : A, presence de grifTes ; B, leur absence ; C, possibilite de clavas secondaires bien dcveloppees ; 
D, leur reduction ou leur absence ; E, presence de deux a quatre pedoncules dans/ou a la base des 
doigts ; F, attaches des doigts simplifiees. 
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Orzeliscinae Schulz, 1963 
(= Orzeliscidae Schulz, 1963, nov. comb.) 

Diagnose : 1 lalechiniscidac avec tarse cvase en entonnoir et quatre doitgs porteurs de baguettes 
adhesives, remplagant les grifTes. Clavas sccondaires aplatics, rabattues ventralement. 

Genre et espece-types : Orzeliscus belopus Bois-Reyniond-Marcus, 1952. 

Emendation dc la diagnose par Pollock, 1982 : 198. 

Le rattachement des Orzeliscinae aux Halechiniscidac entraine Pemendation de la 
diagnose de cette famille. 


Haleciuniscidae Thulin, 1928 

Diagnose (emend.) : Arthrotardigrades depourvus de plaques. Appendices cephaliques com- 
plets, mais clavas secondaires parfois modifiees ou vestigielles. Adultes avec pattes terminees par 
quatre doigts, chacun portant une grifTe ou une lame cuticulaire. 


Cle des genres d’Halechiniscidae 


1 — 

9 


3 — 


4 — 


6 — 


7 — 

8 — 
9 — 

10 — 


Doigts avec grifTes. 2 

Doigts sans grifTes. Orzeliscus 

Doigts avec pedoncule s’etendant entre la base du doigt et la grifTe. 

Styraconyx et genres voisins 


Doigts avec pedoncule seulement a la base, dans le tarse. 3 

Doigts avec pedoncule a leur base ; alae sans pilier, simples, presentes ; clavas secondaires 

aplaties entourant la bouche. 4 

Doigts sans pedoncule a leur base. 6 

GrifTes avec pseudo-articulation ou cncoche. 5 

Grilles simples. Wingstrandarctus 

Plusieurs alae entourant le corps. Florarctus 

Une seule ala. Liglarctus 


GrifTes en forme de croissant, calcar externe fort. 

Papilles P 4 longues ou bifurquees. 7 

GrifTes en forme de croissant, calcar externe faible. 

Epine accessoire pouvant etre presente sur doigts internes. 

Papilles P 4 courtes. 8 

Longs piliers dans Pepicuticule dorsale ou laterale. Actinarctus 

Piliers de Pepicuticule courts. Tanarctus 

Clavas secondaires presentes. 9 

Clavas secondaires indistinctes ou absentes. 10 


Clavas secondaires erigees ; corps entoure d’alae a fins piliers. Parmursa 

Clavas secondaires subspheriques ; corps ovoi'de sans alae a piliers. 

Euclcivarctus et genres voisins 

Tarse etroit avec encoche laterale pour implantation des doigts externes. . Iialechiniscus 

Tarse elargi en entonnoir ; doigts externes et internes inseres sur un merae plan. 

Chrysoarctus 
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